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La guerre de guerilla
par le commandant Radomir Petrovic-Kent*

La guerilla est-elle positive ou
negative pour un pays?

Elle peut etre les deux mais, de toute
fa<;on, on ne peut l'empecher. Elle nait
spontanement. II vaut donc mieux
qu'elle soit prise en main et dirigee par
des gens competents et prepares plutöt
que par de simples aventuriers qui, en
fin de compte, ne cherchent que leur

propre benefice. D'ailleurs, pour
qu'une guerilla puisse entrer en action
rapidement en cas d'invasion, seul un
eommandement qualifie et competent
est capable d'organiser aussi bien la

Strategie que la tactique, et la logistique

necessaire en un laps de temps
relativement court et avec un minimum

d'improvisation aleatoire.
Les principaux avantages de la

guerilla sont sa grande souplesse de

manceuvre et sa connaissance du
terrain puisqu'elle se recrute en
premier lieu au sein de la population
locale. Ce sont ces atouts qui lui
permettent d'attirer l'ennemi vers les

endroits qui sont, pour les troupes de

guerilla, les plus propices pour accepter

une bataille.
Mon experience de commandant de

brigade dans l'armee yougoslave au

pays pendant la guerre, sous les ordres
du general Draja Mihailovitch, peut
servir d'illustration ä ce que je viens de

dire.

Officier dans l'armee royale yougoslave

avant la guerre, j'ai ete fait
prisonnier par les Allemands lors de la

reddition, mais leur ai fausse compagnie

dans les heures qui ont suivi et me
suis refugie avec quelques jeunes gens
dans la montagne. Nous etions tous
resolus ä ne pas accepter la defaite, ä

nous battre par tous les moyens.
Tout naturellement, le petit groupe

se rangea sous mes ordres et fut
bientöt rejoint par nombre d'autres
volontaires. J'appris tres rapidement
que mon ancien professeur ä l'Academie

de guerre, Draja Mihailovitch,
etait en train d'organiser la resistance
et me mis en contact avec lui pour me
placer sous ses ordres des le mois de

juin 1941.

Formation d'une brigade dans
la Resistance nationale yougoslave
(designee par le nom traditionnel de

Tchetnik) sous le haut eommandement
du general Draja Mihailovitch

La nomination au grade de
commandant de brigade etait fonction du
succes de ce dernier ä former une
brigade de volontaires.

Ainsi en temoigne mon experience
personnelle: M'etant echappe du

camp de prisonniers, je m'enfuis dans

Correspondant yougoslave residanl en Suisse. naturalise Suisse
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la montagne avec dix combattants
volontaires. Parcourant le pays de

village en village et de montagne en

montagne, j'expliquai ä la population
le but de notre lutte contre l'occupant.
Tres rapidement, les jeunes volontaires

vinrent me rejoindre en prove-
nance des villages d'abord, ulterieurement

aussi des villes. Toutes nos
brigades s'etaient formees de la meme
faijon.

Une brigade couvrait generalement
une region determinee (en serbo-

croate «srez» arrondissement),
dont eile portait souvent le nom.
Ainsi, ma brigade etait appelee «de

Boljevac», nom du chef-lieu de ma
region.

Elle se composait de quatre bataillons

et de l'EM de la brigade, le

bataillon etant ä son tour compose de

quatre compagnies.
Un bataillon comptait environ

250 hommes. (II est evident que, selon
le pays et les conditions, les ordres de

grandeur des unites d'armee peuvent
sensiblement varier.)

L'etat-major se compose du
commandant, de son adjoint, de sa suite
(garde du corps), du medecin, du chef
de renseignement, du caissier et de

l'operateur-radio, soit une centaine de

personnes, ce qui portait l'effectif
d'une brigade ä 1000-1200 hommes.
Les combattants etaient tous des

volontaires dans une fourchette d'äge
de 17 ä 28 ans. Ils pretaient serment et

representaient l'armee active, toujours
sous les armes et constamment en

mouvement. Personnellement, je

changeais de lieu tous les trois ou

quatre jours.
Cette armee mise ä part, il existait

une armee territoriale dans la region
soumise ä mon eommandement. Ses

troupes etaient liees ä leurs villages et,

par consequent, «invisibles». II s'agissait

d'une armee de milice clandestine

qui travaillait les champs durant le

jour et prenait les tours de garde de

nuit. Cette armee, precieux reservoir
de renseignements - parce qu'elle etait
civile et de ravitaillement pour les

troupes de la brigade quand eile

passait dans le rayon villageois, etait
plus nombreuse, mais quittait
rarement sa region immediate. Elle aussi

etait placee sous les ordres du
commandant de brigade et, en cas

d'expeditions punitives, ne bougeait
que sur son ordre.

Les quatre bataillons etaient la

plupart du temps disperses, chacun

ayant son territoire attribue. Quant ä

l'EM de la brigade, il residait toujours
sur le territoire de Tun d'eux.

La brigade dans son ensemble

entrait en action seulement en cas

d'operations militaires sur son territoire

ou en cas de disloeation vers
d'autres regions ordonnee soit par le

commandant du corps d'armee ou par
l'EMG au cours d'operations
militaires de grande envergure ou d'expeditions

punitives contre l'occupant
destinees ä proteger et ä defendre la

population civile. Assez rapidement
s'installa la Situation classique oü

l'occupant tenait les villes et les

principales voies de communication,
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tandis que la campagne, notamment
les villages et les montagnes, etait sous
le contröle de la Resistance tchetnik.

Role et devoirs
du commandant de brigade

Son objeetif etait d'empecher
l'occupant de penetrer sur son territoire et
de requisitionner la recolte ou de

s'approprier d'autres biens.

Pour ce faire, le commandant devait
organiser et preparer la brigade aux
methodes de guerilla, assurer la propagande

contre l'occupant, gagner la
confiance de la population et la

proteger et, surtout, il devait renseigner la

population sur d'eventuelles expedi-
tions punitives en la conseillant sur la
maniere d'y faire face.

Parallelement, il devait instruire et
entrainer les nouveaux volontaires. II
fonetionnait en outre en qualite de

juge pour toute infraction ayant lieu

sur son territoire.

Pouvoirs du commandant

Les pouvoirs d'un commandant de

brigade sur son territoire etaient tres
etendus, presque absolus. Le contröle

par des organes superieurs existait,
bien sür, mais etait rendu extremement

difficile du fait de la guerre, de

l'eloignement des villages. de la vie

clandestine de la brigade dans des

regions reculees. Certes, un commandant

regoit les ordres et Instructions du
commandant de corps ou de l'EMG,
mais il est evident que, s'il est incompe-

tent ou pas tout ä fait honnete, il lui
serait facile d'abuser de ses pouvoirs.
II est donc imperatif que le commandant

de brigade soit, quelle que soit sa

puissance, capable, honnete et surtout
juste: en effet, il est etroitement
surveille par ses combattants, tous
armes, alors que lui ne fest souvent
pas.

Communications

Le commandant de brigade, ä

l'epoque dont je parle, communiquait
avec le commandant de corps par
radio et en code ou par courrier ä

cheval ou motorise, avec ses bataillons
par courrier ou telephone. En cas
d'urgence, par exemple lors de grandes
Operations hors de sa region, il proce-
dait de la meme fagon pour ses

Communications avec l'EMG.

Operations militaires

Le commandant de brigade agissait
librement et sous sa propre responsabilite

pour toutes les Operations
militaires effectuees sur son territoire.

L'occupant etant cantonne dans les

villes et se bornant ä tenir les grandes
voies de communication, les resistants
(en d'autres termes, la guerilla) l'atta-
quaient des qu'il s'aventurait dans les

campagnes et villages. Pour eviter les

represailles de cent otages serbes

fusilles pour un soldat allemand tue,
les Tchetniks procedaient de la facon
suivante avec les prisonniers: ils furent
desarmes, deshabilles et renvoyes tout
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nus ä leurs unites, apres qu'on leur eut
fait comprendre que, la fois suivante,
ils seraient juges et condamnes. Pour
la guerilla, des prisonniers sont des

bouches ä nourrir, alors que
fapprovisionnement est dejä precaire. En regle
generale, une guerilla ne fait donc pas
de prisonniers, mais il est arrive qu'on
en ait garde pour les echanger contre
des Tchetniks arretes.

Centre de renseignement

Ce centre se trouve en general au
siege de l'occupant. II implique une
Organisation illegale et clandestine qui
tient la guerilla au courant de tous les

mouvements de l'occupant, si possible
aussi de ses intentions et de tout ce que
l'occupant fait en ville. Le chef de

renseignement de la brigade etait en

contact regulier avec tous les agents de

renseignement actifs sur le territoire de

notre corps d'armee.

Armement

Au niveau de la brigade, il consti-
tuait le probleme le plus ardu. En regle

generale, tous les volontaires se pre-
sentaient dejä armes. Ils s'etaient

procure leurs armes en les achetant
soit directement ä l'occupant ou aux
collaborateurs de l'occupant, ces
derniers constituant les fournisseurs
principaux parce que nous les avions
infiltres par des gens loyaux aux
Tchetniks. Les meilleures armes, ce¬

pendant, nous les obtenions en

attaquant l'occupant et en le desar-

mant. Des le milieu de 1943, nous
avons aussi recu des armes britanniques

par parachutage.
Quant ä l'armee territoriale, les

paysans s'armaient eux-memes par
des voies identiques.

Si, en general, la description ci-
dessus s'applique ä toutes les brigades
de l'armee yougoslave au pays, il faut
tout de suite tenir compte du fait que
je depeins la Situation ä partir de ma
brigade en particulier. Ainsi, par
exemple, ma brigade etait bien organi-
see et bien rodee des le debut 1943. Au
debut 1944, les volontaires etaient
devenus trop nombreux et il a fallu la
scinder en trois brigades: Boljevac 1,

Boljevac 2 et la brigade de Bor.
La brigade de Boljevac etait l'une

des mieux organisees. II y avait
plusieurs raisons ä cela. D'une part, la

region, montagneuse et boisee, se

prete particulierement bien ä la
guerilla; de l'autre, la population,
endurante, avait une tradition de

guerilla seculaire et avait toujours ete

armee. Les Tchetniks se recrutaient en

son sein, connaissaient leur region sur
le bout des doigts. De plus, dans la

region de ma brigade, un resistant qui
entrait dans une maison etait considere

comme de bon augure pour ses

habitants.
II en allait tout autrement dans les

regions non montagneuses, soit dans
les plaines ou ä proximite de centres
urbains; les conditions y sont beaucoup

moins favorables ä la guerilla.
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Lä, nos brigades etaient reparties en

detachements de 30 ä 70 combattants
et, en hiver, en plus petites unites

encore, selon le modele de l'armee
territoriale.

L'armee de la Resistance nationale
sous le eommandement du general
Draja Mihailovitch comptait en 1943

33 corps en Serbie, 7 en Bosnie-Herze-
govine et 6 au Montenegro.

R. P.-K

M NATIONALE SUISSE
=J\J ASSURANCES

Agences generales
en Suisse romande:

Brigue,
Delemont,
Fribourg,

Geneve,
La Chaux-de-Fonds,

Lausanne,
Montreux,

Morges,
Neuchätel,

Nyon,
Sion,

Yverdon,

Rhonesandstrasse 13
Route de Porrentruy 2
Rue de Romont 1

Rue Ceard 1

Rue Jardiniere 71

Place Chauderon 4
Place du Marche 8
Rue de la Gare 11

Faubourg de l'Höpital 9
Rue de la Moräche 1

Avenue de la Gare 30
Rue Pestalozzi 8

Direction pour
la Suisse romande: Quai Gustave-Ador 54 Geneve
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